
     LAUDATO SI 

Marchons en chantant ! 

Que nos luttes et notre préoccupation pour cette planète ne nous enlèvent pas la joie de l’espérance. 

Pour mieux appréhender les enjeux d’aujourd’hui François nous propose d’avancer avec Marie et Joseph. 

MARIE 

Oui ! 241 - « Marie, la Mère qui a pris soin de Jésus, prend soin désormais de ce monde blessé, avec affection et 

douleur maternelles………. 

A la lecture de ces paragraphes je me suis penchée un peu plus sur Marie.  

Je me suis plongée dans la vie de Marie et Joseph et vous transmet en partie des fruits les fruits de ma lectio . 

Une première connaissance de Marie nous est donnée par la récitation du chapelet mais une autre manière 

d’approcher Marie nous est transmise par l’enseignement du Magistère de l’Eglise. 

Paul VI disait : « Nous ne devons jamais oublier qui est Marie aux yeux de Dieu. Nous ne devons jamais oublier qui 

est Marie dans l’histoire du Salut ! » Nous devons mieux connaître Marie, modèle authentique, idéal, sublime, non 

seulement de l’humanité rachetée par les mérites du Christ, mais de l’humanité pérégrinant dans la foi. Etudions 

Maie : elle est vêtue de soleil qui éblouit nos yeux, si souvent apeurés et aveuglés par les images profanes et 

profanatrices du milieu païen et licencieux qui nous entoure et nous assaille ». 

Si nous voulons avoir, pour Marie, l’amour que Dieu attend de nous pour elle, nous devons chercher à mieux la 

connaître.  

MARIE EST UN MODELE REGARDONS LA DE PRET 

Propos de Pie IX dans Ineffabilis Deus : Dieu destina, dès le commencement et avant tous les siècles, à son fils 

unique, la Mère de laquelle, s’étant incarné, il naîtrait dans la bienheureuse plénitude des temps. Il la choisit. Il lui 

marqua sa place dans l’ordre de ses desseins. Il l’aima par-dessus toutes les créatures, d’un tel amour de prédilection 

qu’il mit en Elle, d’une manière singulière, toutes ses plus grandes complaisances.  Les commencements même de la 

Sainte Vierge, les commencements mystérieux, Dieu les avait prévus et arrêtés, d’un seul et même décret, avec 

l’incarnation de la Sagesse divine … ».  

Ineffabilis Deus est une constitution apostolique de Pie IX définissant le dogme de l’Immaculée Conception de la 

Bienheureuse Vierge Marie. Le décret fut promulgué le 8 décembre 1854. 

Ce grand mot CHOIX m’a interpellée. 

Marie est choisie par Dieu qui lui marqua sa place et pour nous c’est la même chose. 

Nous sommes aussi l’objet du choix de Dieu ; et nous perdons le sens de la vie si nous perdons cela de vue. La Pape 

François n’a de cesse de nous le rappeler. C’est pourquoi on ne peut pas vivre sans référence à Dieu. Dans la prière 

eucharistique « nous faisons ceci en mémoire de la mort et de la résurrection de Jésus… car tu nous as choisis pour 

servir en ta présence ». Il y a là de quoi donner un véritable sens à notre vie quotidienne ou que nous soyons !  

Si Dieu est présent dans notre cœur et dans notre esprit et dans notre journée, beaucoup de choses peuvent 

changer. 

Pensons à ce choix de Dieu sur Marie. Alors que nous vivons souvent loin de cette réalité qu’a été le choix de Dieu 

sur nous, Marie, elle, en a pris conscience tout au long de sa vie et a vécu en fonction de ce choix. 



Nous pouvons vivre en présence de Dieu comme Marie. 

JE TE SALUE COMBLEE DE GRACE 

Saint Jean-Paul II disait : « La Vierge de Nazareth entend ces mots Je te salue, comblée de grâce, et ces mots lui 

expriment le choix particulier dont elle est l’objet dans le Christ. En Lui, le Dieu et Père de Notre Seigneur Jésus 

Christ t’a choisie avant la création du monde. »  

Ce choix pour Marie, va être unique puisque c’est en vue d’une mission unique. 

 Une sélection comporte une mission. 

Tiré du Lumen Gentium : 

« Toute sainte, indemne de toute tâche de péché, ayant été pétrie par l’Esprit Saint et formée comme un nouvelle 

créature, enrichie dès le premier instant de sa conception d’une sainteté absolument unique, d’une grâce 

exceptionnelle qui la met bien loin au-dessus de toutes les créatures dans le ciel et sur la terre, rachetée de façon 

éminente en considération des mérites de son fils » : Lumen Gentium  

L’Eglise a gardé ce terme « toute sainte ». Marie est pétrie par l’Esprit Saint, formée comme une nouvelle créature. 

Comblée de grâce 

Saint Jean-Paul II disait « Ce qui distingue la vierge de Nazareth parmi toutes les autres créatures, c’est la plénitude 

de grâce qui se trouve en elle. Ce n’est pas seulement que Marie ait reçu des grâces. En elle, tout est dominé et 

dirigé par la grâce, dès l’origine même de son existence. Elle n’a pas seulement été préservée du péché original, mais 

elle a reçu une perfection admirable de sainteté. Elle est la créature idéale telle que Dieu l’a rêvée, une créature qui 

n’a jamais opposé le moindre obstacle à la volonté de Dieu. Du fait que la grâce a pénétré profondément à l’intérieur 

de son âme, tout en elle est harmonie, et la beauté de l’être divin se reflète en elle de la manière la plus 

émouvante. » 

Marie est conduite par la grâce sous la mouvance de l’Esprit Saint. Elle ne se dérobe jamais, au contraire, elle se 

laisse faire. 

Marie a été le premier tabernacle de Dieu. Dieu en a fait une splendeur pour que le Verbe incarné vienne, à travers 

elle à notre secours. 

Marie Immaculée Conception, est le Chef d’œuvre de Dieu, le sommet de la création. 

Dieu l’habite entièrement et elle se prête à son habitation ; elle choisit d’être conduite par Dieu et n’a jamais opposé 

le moindre obstacle à la volonté de Dieu.  

Marie nous aide à avoir la bonne attitude. Toute en elle est harmonie. 

La vie de Marie nous fait rêver, mais c’est un rêve à imiter. 

Nous devons vivre davantage dans l’intimité de Marie pour que notre vie prenne une qualité chrétienne supérieure.  

Si nous vivons de la prière, alors la grâce abondera et rectifiera le premier mouvement qui n’est souvent pas le 

bon. 

En elle « le Verbe s’est fait chair » (Jean 1,14) 

Paul VI : Le Christ est venu à nous par Marie. C’est d’Elle que nous l’avons reçu. Le Christ nous apparaît dans les bras 

de Marie : c’est d’Elle que nous le tenons dans sa toute première relation avec nous. Il est un homme comme nous ; 

Il est notre frère, grâce à l’œuvre maternelle de Marie.  Si nous voulons être chrétien, nous devons être marial, c'est-



à-dire que nous devons reconnaître le rapport essentiel, vital, providentiel, qui unit Marie à Jésus, et qui nous ouvre 

le chemin qui mène jusqu’à Lui ». 

Nous pouvons donc lui demander de nous aider à regarder ce monde avec des yeux avisés. 

 Alors que le Pape prononce ces mots je relève les paroles de saint Jean-Paul II qui disait en 1983 : « Elle est la mère 

de l’Eglise car, par le calvaire, elle s’est unie au sacrifice de son fils qui visait la formation de l’Eglise. Son cœur 

maternel a partagé jusqu’au fond la volonté du Christ de réunir ensemble les fils de Dieu qui étaient dispersés. Ayant 

souffert pour l’Eglise, Marie a mérité de devenir la mère de tous les disciples de son fils, la mère de leur unité. 

L’Eglise reconnait en elle une mère qui veille sur son développement et qui ne cesse d’intercéder auprés de son fils 

pour obtenir aux chrétiens des dispositions plus profondes de foi, d’espérance et d’amour. Marie cherche à favoriser 

le plus possible l’unité des chrétiens, car une mère s’efforce d’assurer l’union entre ses enfants. Il n’y a pas un cœur 

œcuménique plus grand ni plus ardent que celui de Marie. C’est à cette mère parfaite que l’Eglise recourt dans 

toutes les difficultés, c’est à elle qu’elle confie ses projets parce qu’elle sait qu’en la priant et en l’aimant, elle répond 

au désir que le Sauveur a manifesté sur la croix ».  

Nous pouvons également nous joindre à son TOTUS TUUS : (propos relevé dans l’homélie de Benoit XVI pour la 

béatification de saint Jean-Paul II) 

« La Très Sainte Vierge, qui est une mère de douceur et de miséricorde, et qui ne se laisse jamais vaincre en amour et 

en libéralité, voyant qu’on se donne tout entier à elle pour l’honorer et la servir, en se dépouillant de ce qu’on a de plus 

cher pour l’en orner, se donne aussi tout entière et d’une manière ineffable à celui qui lui donne tout. Elle le fait 

s’engloutir dans l’abîme de ses grâces ; elle l’orne de ses mérites ; elle l’appuie de sa puissance ; elle l’éclaire de sa 

lumière ; elle l’embrase de son amour; elle lui communique ses vertus : son humilité, sa foi, sa pureté, etc. ; elle se 

rend sa caution, son supplément et son tout envers Jésus. Enfin, comme cette personne consacrée est toute à Marie, 

Marie est aussi toute à elle ; en sorte qu’on peut dire de ce parfait serviteur et enfant de Marie ce que saint Jean 

l’Évangéliste dit de lui même, qu’il a pris la Très Sainte Vierge pour tous ses biens. 

Mais ce don de Marie vient toujours de Jésus et conduit toujours à Jésus. C’est le sens de la demande Praebe mihi Cor 

Tuum, Maria (« Donne-moi ton Cœur, ô Marie »). Il ne s’agit pas principalement d’aimer Marie, mais plutôt d’aimer 

Jésus avec le Cœur de Marie, et en Lui d’aimer le Père et l’Esprit Saint, l’Église et tous les hommes. 

La personne qui exprime et qui vit le Totus Tuus, vit et exprime en même temps le Totus Meus : le Christ est tout à 

moi, et Marie aussi est toute à moi (Tota Mea). C’étaient exactement les paroles de saint Jean de la Croix dans sa 

prière de l’âme embrasée d’amour : « La Mère de Dieu est à moi… Dieu lui-même est à moi et pour moi, parce que le 

Christ est à moi et tout entier pour moi ». 

 Avec la Sainte Vierge, avec le même cœur de Mère, l’Église prie, espère et intercède pour le salut de tous les 

hommes. Ce sont les dernières paroles de la Constitution Lumen Gentium:  « Que tous les chrétiens adressent à la 

Mère de Dieu et des hommes d’instantes supplications, afin qu’après avoir assisté de ses prières l’Église naissante, 

maintenant encore, exaltée dans le ciel au-dessus de tous les bienheureux et des anges, elle continue d’intercéder près 

de son Fils dans la communion de tous les saints, jusqu’à ce que toutes les familles des peuples, qu’ils soient déjà 

marqués du beau nom de chrétiens ou qu’ils ignorent encore leur Sauveur, soient enfin heureusement rassemblées 

dans la paix et la concorde en un seul Peuple de Dieu à la gloire de la Très Sainte et indivisible Trinité » . 

JOSEPH 

242 . Relire dans Laudato Si) « A côté d’elle, dans la Saint Famille de Nazareth…… » 

Autre figure que le Pape nous propose de suivre est celle de saint Joseph.  

QUI EST ST JOSEPH 

Joseph, Fils de David, choisi par le père Eternel pour veille sur ses plus grands trésors, est un modèle admirable et 

nous sommes appelés à « aller vers lui » pour découvrir le secret de la disponibilité qui fait sa force et sa grandeur. 



Les Ecritures constituent notre seule source d’information directe concernant St Joseph et elles nous invitent à 

l’écoute de son silence. 

C’est st Mathieu qui donne à st Joseph la plus grande place dans son récit. 

L’Ecriture témoigne qu’il était un homme juste (Mathieu 1,19) rempli de foi, qui répondit sans délai aux appels de 

Dieu (Mathieu 1,24 – 2,14 – 2,21) 

Comme st Jean-Baptiste Joseph s’efface finalement pour que Jésus soit pleinement révélé. 

Pour que votre lectio soit complète et plus méditative je vous propose 2 textes du pape François (le repos de Joseph 

lui révèle la volonté de Dieu et le cœur de la sainté de Joseph). 

Nous pouvons espérer de Saint Joseph des grâces de discernement, pour devenir justes, par l’intervention de la 

grâce dans nos vies, en regardant Marie et Jésus. 

Encore de la lecture pour votre lectio : ce petit déroulé que j’ai trouvé sur le site de la médaille miraculeuse. 

L’histoire de la sainte Famille de Nazareth me fait cruellement penser aux migrants qui fuient leurs pays. Dans la 

souffrance et au péril de leur vie. Que nos luttes et notre préoccupation pour cette planète ne sous enlèvent pas la 

joie de l’espérance (ci-joint texte du Pape « Quand le Pape parle de l’espérance, de saint Joseph et des migrants »). 

Egalement une prière à saint Joseph, protecteur des migrants. 

Pour finir lire le 245 (Dieu qui nous appelle à un engagement généreux….)  

et 246 (Après cette longue réflexion, à la fois joyeuse et dramatique je propose deux prières………) 

Je complète en rappelant des ŒUVRES DE MISERICORDE que le pape François avait invité à pratiquer de façon 

spéciale durant le Jubilé de la Miséricorde en 2015. 

 

 

 

 

 


